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Au centre du Portugal, il existe un monde à part, loin de l’océan : 
un massif montagneux appelé Serra da Estrela (montagne 

de l’Étoile), fraîchement classé Geopark mondial par l’Unesco. 
Des immensités sauvages d’une minéralité puissante 

peuplées par des bergers depuis la nuit des temps. 
Découverte par les sentiers, au rythme de la marche.

Par Sabine Bouvet (texte) et Bruno Mazodier pour Le Figaro Magazine (photos)

Le site des Penhas 
Douradas (roches 
dorées), en chemin vers 
le sommet de la Serra.

LE SENTIER 
DES ÉTOILES
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Kayak au petit 
matin au lac Vale 

do Rossim.

La première maison
de Penhas Douradas,

édifiée en 1881.
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Chambre avec vue 
à la Casa de 
São Lourenço.

Ingénieur forestier, 
Ana Teresa Matos 
s’est faite bergère.
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Les créations en laine
de Burel Factory

s’inspirent des
tenues traditionnelles

des bergers.

Flânerie dans le
village de montagne

de Cabeça.

La sainte patronne des
bergers, sculptée 

dans la roche en 1946.
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Le vent siffle. Un vent incessant et
puissant. Glacé. Il occupe tout le
territoire. Il accompagne chacun de
nos pas sur ce sentier escarpé à flanc
de montagne, à ciel ouvert. Plus
loin, il se faufilera dans un bois où
on pénétrera et il y fera danser la
multitude de feuilles dans une agita-
tion bruissante. Puis, quand on
arrivera au sommet, à la chapelle de

São Lourenço, plantée face au panorama céleste, il nous
cueillera et nous tournera autour. Il faudra s’accroupir 
contre le mur en pierre de l’édifice pour s’en protéger. Le
vent recouvre tout. C’est le vent de l’Atlantique, compa-
gnon des bergers et des marcheurs - le Portugal est une 
terre océanique. Et même ici, au centre-nord du pays, dans
la Serra da Estrela qui culmine à 1 993 mètres, on sent la
mer ! « Ce sont les vents dominants, des vents de Nord-
Ouest », nous dit-on.
Car la mer n’est jamais loin. Elle est présente dans l’ima-
ginaire. Même si la plupart des bergers qui vivent ici ne
sont jamais allés jusqu’au littoral, à une centaine de
kilomètres, ils se racontent des légendes marines. Ici, ce
rocher est un bateau. Là, ce lac renferme dans ses entrailles
un tunnel allant jusqu’à l’océan et au fond gît l’épave
d’un navire… Une légende dont se fait écho Herman
Melville dans Moby Dick. Pourtant, Melville n’est jamais
venu au Portugal. Mais la légende a traversé les océans
pour arriver jusqu’à lui, via des harponneurs des Açores
qu’il aurait cotoyés. Et Pedro Álvares Cabral, le navigateur
qui a découvert le Brésil, vient de Belmonte, aux portes
du massif. 
Manuel Franco, guide et cocréateur de A2Z (agence
d’écotourisme), aime ces récits, ces coïncidences. Voilà
plus de vingt ans qu’il parcourt les sentiers de la Serra da
Estrela avec un amour immodéré pour cette terre qu’il
a fait sienne, lui le Lisboète, l’homme de la côte. Il sait
tout de ce territoire âpre, à commencer par les fleuves
qu’il pointe sur la carte avant le départ de notre première
randonnée. Trois fleuves qui font le lit de la légende des
trois frère et sœurs, partis chacun de leur côté : rio
Mondego, rio Zêzere, rio Alva, prenant leur source dans
la Serra da Estrela pour alimenter des fleuves majeurs
du Portugal (Mondego, le plus grand cours d’eau
portugais, ou Zêzere, l’affluent du Tage).

UN DÉCOR DE ROCHERS FANTASMAGORIQUE
Manuel connaît l’histoire de ces montagnes atypiques, 
d’un côté schiste, de l’autre granite. D’un côté, une sorte
de mille-feuille brun, de l’autre des amoncellements de 
pierres gigantesques. Une curiosité géologique. « Ce 
massif est bien plus vieux que les Alpes. Son relief n’a rien
à voir : il est plat, arrondi, les Alpes sont faites de pics. »
La Serra da Estrela, née à l’ère glaciaire, il y a 20 000 ans
environ, a accouché de formations rocheuses insolites, 
comme un amas de mégalithes jetés au sol, certains 

tenant dans un équilibre stupéfiant. Entre installation 
arty et vision onirique, ces paysages sont une démonstra-
tion de puissance de la nature.
C’est dans ce décor de rochers fantasmagorique que nous
cheminerons aux côtés de João Tomás, propriétaire avec 
Isabel Costa de la fabrique de laine Burel Factory et 
cocréateur des Burel Mountain Hotels. Lui aussi est 
originaire de Lisbonne. Lui aussi est un marcheur, amou-
reux de la montagne. Pendant des années, avec un club de
marche à dimension culturelle et scientifique, il sillonne le
Portugal. Ses pas le portent vers la Serra da Estrela. Coup
de foudre, et naissance, en 2006, d’un boutique-hôtel
intimiste – qu’il crée avec Isabel –, Casa das Penhas
Douradas, point de départ de cette randonnée.
Le ciel est bleu. Les sentiers sont bordés de bruyère et 
genévriers. Nous sommes à plus de 1 500 mètres d’altitude.
Un dénivelé faible. « Un paysage constitué d’une succession
de hauts plateaux. On passe de l’un à l’autre comme par
paliers jusqu’au sommet, à Torre (1 993 mètres), qui est 
plat. » La marche est facile, le souffle est régulier. Et d’un
seul coup, un vent violent se lève. Le ciel s’épaissit d’un 
brouillard dense, humide et glacé. Le froid pénètre jus-
qu’aux os. João Tomás est assis sur une monumentale 
dalle rocheuse. Il contemple cette mer de brume à l’œuvre.
Lancée à pleine vitesse au-dessus de nos têtes, elle modifie
tout sur son passage, à grands coups d’ombres ouatées et
de brèches de lumière. « Ici, les paysages sont vivants, ils 
sont en mouvement. » João connaît chaque abri de berger
entre deux rochers. Au début de Casa das Penhas Doura-
das, c’est lui qui accompagne les hôtes en randonnée. Avec
l’ouverture du second hôtel Casa de São Lourenço
(2018), Luís Cunhal, guide de son état, le remplace sur le
terrain. La Serra da Estrela continue d’exercer sur João 
une puissante fascination. En s’installant ici, il inscrit ses
pas dans ceux d’illustres prédécesseurs qui ont ouvert la 
voie à la fin du XIXe siècle et continuent de l’inspirer.

L’ENDROIT LE PLUS SAIN DE TOUT LE PORTUGAL
Tout commence en 1881 lors d’une expédition scientifique
lancée par la Société de géographie de Lisbonne. La Serra
da Estrela est totalement méconnue et fréquentée unique-
ment par quelques aventuriers étrangers, les Anglais 
premiers de cordée ! On est en pleine période d’exploration
alpine en Europe. Une ivresse des sommets contagieuse. Et
la Serra da Estrela n’échappe pas à cet élan. Apparaît la 
figure du Dr Sousa Martins. Brillant médecin, il représente
à Vienne en 1874 le Portugal lors de la Conférence interna-
tionale sanitaire dont il sera élu vice-président à Venise 
en 1897. C’est aussi le médecin de la famille royale portu-
gaise. Mais il gagne ses lettres de noblesse sur deux terrains :
les soins aux plus démunis et la lutte contre la tuberculose,
la grande affaire de l’époque. Pour lancer son expédition,
il constitue un groupe de géographes, botanistes, météoro-
logues, anthropologues, intellectuels, etc. Son but : étudier
à la loupe pendant quinze jours la Serra da Estrela pour 
installer un sanatorium comme ceux qu’il a pu voir à Davos.

“ICI LES PAYSAGES SONT VIVANTS, 
ILS SONT EN MOUVEMENT”
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Le site de Salgadeiras :
un entrelacs d’eau, 

de tourbe et de bruyère.

temps anciens, des centaines de milliers de bêtes. La Serra da
Estrela était un immense lieu de transhumance. Il y avait des
accords entre les royaumes du Portugal et d’Espagne pour 
accorder ce droit à la libre circulation. Des bergers venaient
d’Espagne, ils parcouraient des centaines de kilomètres. Tout
le monde affluait ici. Et, en parallèle, il y avait des luttes 
d’influences auprès du roi, entre agriculteurs et bergers, pour
gérer ce droit de passage. Les troupeaux abîmaient toutes les
cultures sur leur passage. »
Pas un arbre à l’horizon. D’ailleurs, il y en a toujours très
peu. Ils ont été plantés suite à l’expédition scientifique
du Dr Sousa Martins. La Serra da Estrela, autoroute
des troupeaux, immense plaque tournante de la trans-
humance, est un haut lieu de rassemblement. Et Manuel 
Franco d’ajouter, citant l’écrivain Miguel Torga : « Ce sont
des montagnes qui rassemblent, pas des montagnes qui
divisent comme la plupart des autres. »
La culture de la laine tisse l’identité de la Serra da Estrela.
Traditionnellement, les bergers portent à l’épaule un drap
de laine en guise de cape, dans lequel ils s’enveloppent par
tous les temps. Pour se protéger de l’ardeur du soleil l’été,
de la morsure du froid et de la neige l’hiver, et de la pluie
le printemps et l’automne. Et du vent toute l’année. Ecolã
a pris pour logo cette figure hiératique du berger portant
son accessoire de survie. La maison date de 1925. La qua-
trième génération est en marche avec Joana et Margarida
Clara qui travaillent avec leur père. « La laine est une
merveilleuse matière organique qui laisse respirer le corps. 
Nous la travaillons ici en privilégiant sa palette naturelle :
brun, beige, blanc, qui correspond aux trois races de mou-
tons. »  António Costa compare ce drap de laine au loden
autrichien, à la toile de bure des moines français ou à
la lana cotta italienne. Un long processus artisanal le

Il identifie Penhas Douradas (roches dorées) comme étant
l’endroit le plus sain de tout le Portugal et veut en faire le
Davos portugais ! Quelques voyageurs éclairés en quête 
d’air pur commencent à s’y installer. Il n’y a strictement 
rien. Sauf l’essentiel : de l’air pur et un bon ensoleillement.
Petit à petit, cette communauté construit des maisons
selon les mêmes principes d’architecture : une orientation
vers le soleil levant et des balcons vérandas avec fenêtres
vitraux. L’été, on ouvre tout, et les malades s’installent sur
des chaises longues et sous des plaids face au soleil. L’hiver,
on ferme, et les malades sont au chaud avec un œil toujours
rivé sur le paysage. Au total une dizaine de maisons, qui 
constituent encore aujourd’hui les seules habitations de 
Penhas Douradas. Certaines sont abandonnées, d’autres 
occupées comme résidences secondaires. Rien n’a changé.
Penhas Douradas et la Serra da Estrela offrent cette sensa-
tion d’immensité sauvage à peine peuplée. Ironie du sort,
pratiquement un siècle et demi après la fameuse expédi-
tion, « on continue de venir ici pour fuir une autre maladie 
pulmonaire (la Covid-19) et les grandes villes ! »  relève João
Tomás. Cet été, la Serra da Estrela a atteint un taux de 
fréquentation record – les Portugais s’y rendant plutôt en
hiver pour voir la neige, quand elle est au rendez-vous – et
les Burel Mountain Hotels ont souvent affiché complet. 

LE VRAI PEUPLE DE LA MONTAGNE
Mais, depuis la nuit des temps, le vrai peuple de la mon-
tagne reste les bergers. Ce sont eux qui ont donné à ce
paysage son nom de Serra da Estrela. Ce sont eux aussi qui
lui ont donné sa physionomie. Car, au fil du temps – leurs
traces remontent à avant l’occupation romaine –, avec 
leurs troupeaux de moutons, ils ont sculpté ce territoire. 
« Il faut imaginer qu’il pouvait passer ici en été, dans les 

“CE SONT DES MONTAGNES QUI RASSEMBLENT, PAS DES        MONTAGNES QUI DIVISENT COMME LA PLUPART DES AUTRES”
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Géologie monumentale 
sous les pas 
du guide Luís Cunhal.

rend imperméable. Ecolã a dessiné des néocapes, avec ou
sans capuche, inspirées de celles des bergers. La fabrique
est située dans la petite ville de Manteigas, dont le nom 
dérive du mot mantas ou mantecas (couvertures). João 
Tomás et Isabel Costa valorisent aussi ce patrimoine. En
2010, ils investissent les locaux des filatures Lanifícios
Império, en faillite, et font le pari de relancer la machine
ou plutôt les machines, certaines datent de fin XIXe. Ils 
rebaptisent la maison Burel Factory et amorcent un tour-
nant dans l’histoire de cet artisanat en l’appliquant à la 
décoration, au design et à l’architecture pour ses vertus 
d’isolation. Casa de São Lourenço, leur dernier hôtel, est
la vitrine de cette innovation.

DES PAYSAGES AUX ACCENTS ÉCOSSAIS
Si on remonte le fil à la source, il y a l’eau et les moutons.
L’eau du fleuve Zêzere, dont la pureté permet le processus
de fabrication. L’eau est partout dans ces paysages de lacs,
bruyères rousses et tourbes détrempées, aux accents 
écossais. S’il y a de moins en moins de bergers nomades,
la transhumance perdure. Un grand rassemblement festif
a lieu au début de l’été – pour atteindre les pâturages de
la Serra da Estrela –, dont le point culminant est la béné-
diction des bêtes sur la place de l’église du village de 
Sabugueiro à 1 120 mètres. Ana Teresa Matos est une 
néobergère de 28 ans au profil atypique. Son diplôme 
d’ingénieur forestier en poche, elle décide, à l’issue d’un 
stage de reforestation, qu’elle participera à la préservation
de l’écosystème en réintroduisant un troupeau de race 
autochtone. « Je veux ramener de la biodiversité. On a aussi
besoin de gens qualifiés qui reviennent à la terre pour une 
économie durable. » Après des kilomètres de piste loin de
toute civilisation, on arrive sur ses terres, à l’abri d’un 

vallon. Une modeste maison de pierres qu’elle a retapée
en urgence, une bergerie avec quelques agneaux. Sa 
prochaine mission : s’initier à la fabrication du queijo 
Serra da Estrela, le fromage AOP – produit emblématique
de la région avec la laine – « pour soutenir la filière laitière
artisanale ». L’ampleur de la tâche est grande. Ana, 
sourire cristallin, regard azur et chevelure dorée, a tout
d’une Manon des sources moderne. L’après-midi, elle
travaille sur son ordinateur comme enquêtrice du monde
agricole. Ana a la tête bien faite et l’appui du ministère de
l’Agriculture, qui ne demande qu’une chose, soutenir ces
nouveaux élans ruraux.
Plus bas dans la vallée, Herminio Carvalho, à qui il est
difficile de donner un âge car on lit sur son visage 
l’empreinte de la vie au grand air, est d’une autre géné-
ration, de celle où on ne choisit pas nécessairement sa
vocation mais où elle s’impose. Il attend la visite de Regina
Lopes (du département Soutien aux agriculteurs, mairie 
de Gouveia). Au volant de son 4 x 4, elle dévale n’im-
porte quelle piste, même la plus raide, et rend visite à
chaque berger. Herminio compte sur elle pour l’aide à
recenser ses bêtes en enregistrant les données sur un ordi-
nateur qu’il ne possède pas. Il va s’associer à Pedro Ribeiro,
son voisin, qui reprend un troupeau. Ensemble ils seront
plus forts.
Deux mondes cohabitent à quelques kilomètres l’un de
l’autre, unis par une piste et un territoire en partage.
En reprenant le train pour Lisbonne, qui longe le rio
Zêzere, on se promet de revenir pour la transhumance,
pour côtoyer ce monde-là dans toutes ses dimensions :
goûter à sa richesse, cheminer aux côtés de ces hommes
et femmes et leurs bêtes, respirer le même air, faire corps 
avec cette terre… sous une bonne étoile. ■ Sabine Bouvet

“CE SONT DES MONTAGNES QUI RASSEMBLENT, PAS DES        MONTAGNES QUI DIVISENT COMME LA PLUPART DES AUTRES”
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LA SERRA PAS À PAS
UTILE
Meilleures périodes : le printemps 
et l’automne, pour éviter les grosses 
chaleurs de l’été. L’hiver pour ceux 
qui espèrent voir la Serra da Estrela 
sous la neige, mais sans garantie.

SE RENSEIGNER
Auprès de l’Office de tourisme 
du Portugal (Visitportugal.com).

Y ALLER
Avec Transavia (Transavia.com). 
Vols à destination de Porto au départ de 
Paris, Nantes, Lyon à partir de 29 € l’aller.
Vols à destination de Lisbonne au départ 
de Paris, Nantes, Lyon, Montpellier 
à partir de 34 € l’aller.
Puis en voiture, 3 heures de Lisbonne 
et 2 h 45 de Porto.

ORGANISER SON VOYAGE
L’agence A2Z (00.351.911.122.293 ; 
Portugal-a2z.com/fr) est spécialiste 
du voyage nature et culturel sur mesure, 
à pied ou à vélo, au Portugal. Ses guides 
experts dessinent votre itinéraire sur 
plusieurs jours ou vous accompagnent 
le temps d’une randonnée.

NOTRE SÉLECTION 
D’HÉBERGEMENTS
Casa das Penhas Douradas $ % 
(00.351.275.981.045 et 
00.351.963.384.026 ; 

Casadaspenhasdouradas.pt). À 1 500 m, 
atmosphère cosy et décontractée 
au coin du feu, architecture intérieure 
tout bois et fenêtres tableaux qui 
encadrent le paysage. Un silence d’or. 
Coup de cœur pour la suite sous 
les toits, douillette à souhait, 
avec pléthore de déclinaisons laineuses 
de la maison Burel. À partir de 135 € 
la nuit avec petit déjeuner.
Casa de São Lourenço ! 
(00.351.275.249.730 et 
00.351.968.285.937 ; 
Casadesaolourenco.pt)
À quelques kilomètres du précédent, 
à 1200 m d’altitude, le dernier-né 
des Burel Mountain Hotels, un 5 étoiles 
contemporain (béton et verre), dans les 
murs de l’ancienne pousada historique 
(1940) signée Maria Keil, designer 
portugaise majeure du XXe siècle. 
Ses meubles iconiques et une identité 
graphique palpable dans les moindres 
détails des panneaux de laine 
(Burel Factory) brodés main. Le jeune 
et talentueux chef Manuel Figueira donne 
sa version de la cuisine portugaise. 
Une très belle découverte. À partir 
de 175 € la nuit avec petit déjeuner.
Dans les deux établissements, Luís 
Cunhal, guide et coach sportif, propose 
une carte d’activités outdoor et spa très 
cohérente : rallier à pied les 2 hôtels 
(vos bagages suivent), kayak sur les lacs, 
journée bien-être (randonnée, stretching, 

massage) et un large panel de circuits 
pédestres. Remise en jambes 
du randonneur avec le massage sportif 
et celui du marcheur (réflexologie). 
Huiles à base de plantes médicinales 
locales concoctées sur place 
par les thérapeutes.
Casas da Lapa @(00.351.911.851.895 ; 
Casasdalapa.pt).
Concept unique en son genre dans la 
Serra : un boutique-hôtel contemporain 
dans des maisons de village restaurées 
qui s’étire en terrasses avec deux 
piscines, pelouse sous des arbres 
fruitiers, cascade et vue enivrante sur 
tout le massif, à 700 m d’altitude. Rando 
pour rallier Casa das Penhas Douradas, 
partenariat séjour entre les deux hôtels. 
À partir de 145 € la nuit avec petit déjeuner.
Pousada Serra da Estrela 
(00.351.210.407.660 ; Pousadas.pt)
Ancien sanatorium à l’allure d’hôtel 
de cure alpin, repris par les pousadas 
du Portugal, groupe hôtelier spécialiste 
de la reconversion des bâtiments 
historiques. Construit en 1930-36 par la 
Compagnie des chemins de fer portugais 
pour ses employés tuberculeux, il déploie 
sa façade imposante à 1 250 m d’altitude 
sur 200 m de long, si bien que toutes 
les chambres bénéficient d’une vue. 
Mention spéciale pour celles avec 
bow-windows. Le spa a hérité d’une 
architecture hygiéniste adoucie par des 
traitements à base d’huiles essentielles 
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de la marque américaine (Utah) Do Terra. 
À partir de 89 € la nuit avec petit déjeuner.

NOS BONNES TABLES
À Manteigas et ses environs,
Queijaria Manteigas (275.982.016). 
Ce bar à vins est l’adresse de qualité 
qui manquait à la Serra da Estrela ! 
Le meilleur endroit pour déguster le fameux
queijo da Serra DOP, sélectionné avec 
amour par Isabel, une Franco-Portugaise 
qui a quadrillé la montagne pour découvrir 
les meilleurs artisans. Sélection pointue 
de crus locaux par son mari Francisco 
(caviste à Lisbonne), petiscos (la version 
portugaise des tapas), assiettes 
de charcuterie et gâteaux maison divins. 
Une belle découverte !
Restaurante São Lourenço 
(275.249.730 et 968.285.937 ; 
Casadesaolourenco.pt).
Le jeune et talentueux chef Manuel 
Figueira est à lui seul une bonne raison 
d’aller à la Casa de São Lourenço 
même si l’on n’y séjourne pas (restaurant 
ouvert au public). Il donne ici sa version 
de la cuisine portugaise et montagnarde. 
Jolie démonstration de la diversité 
de son répertoire depuis le poulpe 
jusqu’aux herbes de montagne. 
Un panorama aussi vaste et actuel 
que celui offert par le caisson de verre 
ultracontemporain qui abrite cette table 
à découvrir. Manuel Figueira officie aussi, 
dans un registre plus international et tout 
aussi qualitatif, au restaurant de Casas 
de Penhas Douradas.

À FAIRE
Aldeias de Montanha §  
(Aldeiasdemontanha.pt). 
Cette association ultradynamique œuvre 
pour le renouveau des villages 
de montagne en proposant une multitude 
d’activités liées à la vie locale 
et aux traditions, orchestrée 
par les habitants. Visite d’Alvoco 
da Serra avec « le gardien du village », 
fabrication du pain de seigle 
chez les Proença dans leur fournil 
à Videmonte, tonte de moutons, 
transhumance, fête des lampions 
et du solstice d’été, fête de la châtaigne 
à Folgosinho, randonnées, etc. 
Et, à disposition des néonomades, 
des espaces de coworking rural 
(design 100 % local et artisanal) 
et des résidences d’artistes, immersion 
villageoise garantie ! Découvrir autrement 
la réalité montagnarde, favoriser 
une économie circulaire et le tourisme 
solidaire pour renforcer l’identité 
du territoire, voici la mission 
de Aldeias de Montanha.

VISITER
Ces deux filatures de laine 
incontournables à Manteigas, 
pour un voyage dans le temps 
et une séance de shopping à la sortie 
de la fabrique (compter 61 € pour 
une écharpe, 129 € pour un plaid, 
85 € pour un poncho).
Burel Factory (913.285.370 ; 
Burelfactory.com).

Ecolã &(275.981.653 et 
00.351.919.736.720 ; 
Ecolaportugal.com).

À SAVOIR
Geopark (Geoparkestrela.pt)
En juillet dernier, l’Unesco attribue
la classification Geopark mondial à la 
Serra da Estrela. « La reconnaissance 
d’un immense patrimoine géologique 
et humain, et la suite de l’expédition 
de 1881 ! », explique Emanuel de Castro, 
professeur de géographie à l’université 
de Guarda, qui a soutenu cette 
candidature. Au total, ce sont 2 216 km² 
et 150 000 habitants, 124 communes. 
Un territoire rural aussi marqué 
par le dépeuplement (grande vague 
d’immigration des années 1960), 
le vieillissement de sa population et sa 
faible densité. « Avant, la Serra da Estrela 
était associée à l’austérité, la difficulté. 
Maintenant, il faut la valoriser et la 
préserver pour changer cette vision. » 
Sur le terrain, des actions liées 
au développement durable sont mises 
en place pour des résultats concrets. 
L’Unesco révise tous les quatre ans 
les classifications.

LIRE
Le Gardeur de troupeaux, 
de Fernando Pessoa, Éditions Unes.
Des vers écrits par un berger imaginaire 
sous la plume du plus grand poète 
portugais, au rythme de la marche 
et de la contemplation. S. B.
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